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LES ÉVÉNEMENTS 
Angleterre contre l'accord 

franco-kémaliste. — La Fran-
ce .dénonce ses accords com-
merciaux avec l'Espagne et 
l'Italie. — A Washington : un 
merveilleux programme de dé-
sarmement. — Une ovation à 
El. Briand. 
Le gouvernement britannique vou-

drait saper de fond en comble l'En-
tente Cordiale qu'il ne s'y prendrait 
pas autrement. 

Nous avons montré avec quelle dé-
sinvolture, lord Curzon a tenté de 
susciter, parallèlement à son offensi-
ve diplomatique, une offensive de 
presse contre les accords d'Angora 
et de Wiesbaden. 

Mais ces procédés, pourtant peu 
courtois, ne lui suffisent pas : les 
journaux de France, très prudents, 
ayant évité avec soin toute discus 
si'on qui eût pu envenimer le débat, 
le Ministre britannique des Affaires 
Etrangères vient de faire adresser 
toute la presse française une note de 
protestation contre l'accord franco-
turc. 

Vraiment, on éprouve quelque stu-
péfaction devant un pareil sans-gène! 
Le peuple français n'est pas__au ser-
vice de la Grande-Bretagne. Mais il 
est susceptible et ne comprendra pas 
qu'un gouvernement étranger, même 
allié, tente de le diviser ou de le ma-
noeuvrer contrç son propre gouverne 
menl. * 

pEst-ce de notre faute, si Londres, 
de par ses inapaisables visées impe' 
rialistes, se heurte à des difficultés 
de toutes sortes ? Il y a unanimité en 
France pour penser que la diplomatie 
anglaise nous a fait commettre suf-
fisamment de bévues pendant et de-
puis la guerre, pour ne plus nous en-
chaîner à ses directives, au reste tou-
tes dénuées d'esprit de suite. 

A l'Entente Cordiale, nous avons 
consenti d'immenses concessions et 
certaines pèsent lourdement sur no-
tre situation générale. Mais, s'il ne 
convient pas d'être plus royaliste que 
le roi, il ne faut pas davantage être 
plus « Ententophile » que Français. 

On ne peut que déplorer les métho-
des de discussion où Londres s'est 
engagé et persiste imprudemment. 

* ** 
Presque simultanément la France 

vient de dénoncer les accords com-
merciaux qui la liaient d'une part a 
l'Espagne, d'autre part, à l'Italie. 

La situation n'est pas tout à fait la 
même dans les deux cas, encore que 
le but poursuivi par le gouvernement 
français soit le même. 

Avec l'Espagne, nos échanges com-
merciaux étaient régis, depuis 1906, 
PW un modus vivendi, aux termes 
duquel les deux pays s'accordaient 
mutuellement le traitement de la na-
tion la plus favorisée. En novembre 
1918, la France dénonça en bloc tous 
ses arrangements douaniers en vue 
(le les renouveler ;• néanmoins le mo-
««« Vivendi avec l'Espagne était pro-
rogé de 3 mois en 3 mois. 

Toutefois, en novembre 1920, la 
rrance dût instituer sur les vins es-
pagnols une majoration de droits. 
Far représailles, l'Espagne surtaxa 
aussitôt quelques 150 produits fran-
cs. De là, protestation de notre part 
et proposition d'établir une nouvelle 
c°nvenlion douanière. L'Espagne ac-
eePta le principe de négociations im-
médiates, mais elle n'a pu se décider, 
^Pres dix mois d'attente de notre 
Part, à entamer les pourparlers. 
. lja dénonciation du gouvernement 
ra«çai

s
 indique simplement que 

°us ne voulons pas plus longtemps 
„°us laisser berner. Elle ne manifeste 
•|«cune marque d'hostilité à l'égard 
Y EsPagne. 

nés de la péninsule finissaient par 
taxer nos produits d'une façon exces-
sive, parfois dix fois le taux d'avant-
guerre. 

L'initiative de la France est donc 
justifiée. Mais, loin de constituer une 
rupture, elle est destinée à détermi-
ner l'Italie à établir un réajustement 
des tarifs. Etant donné que la dénon-
ciation est à l'échéance du 1" février, 
on peut espérer que d'ici là les négo-
ciations aboutiront à une heureuse 
solution. 

La séance d'inauguration de la 
Conférence de Washington traduit 
avec netteté le but de ses promoteurs. 
Ce but, nous l'avons souvent remar-
qué, est double, empreint à la fois du 
plus haut idéaliste et du plus con-
cret réalisme. 

Le discours du président Harding 
apparaît comme l'émouvant écho du 
besoin général de paix et de renais-
sance de l'univers entier. L'initiative 
américaine répond à « l'appel de 
l'humanité, qui demande à grands 
cris à être soulagée, et qui est dévorée 
du désir de posséder une paix dura-
ble ». 

Mais « l'événement » de la jour-
née fut le programme, concret, pré-
cis, grandiose de désarmement naval 
apporté par le secrétaire d'Etat 
Hughes. Véritable coup de théâtre 
que la production, dès le premier 
contact, d'un projet, d'une telle am-
pleur et d'une telle netteté. 

M. Hughes propose : 
1° d'arrêter immédiatement toutes 

les constructions navales en cours. 2° 
de n'entreprendre aucune construc-
tion nouvelle pendant dix ans. 3° de 
limiter les flottes de l'Angleterre, des 
Etats-Unis et du Japon, dans la pro 
portion respective de 5, 5 et 3. 

Ce que M. Hughes n'a pas dit, mais 
ce qui est implicitement indiqué, c'est 
qu'un tel programme implique l'annu-
lation de l'alliance anglo-japonaise, 
dont le maintien constituerait un man-
que d'équilibre des forces et, pour les 
Etats-Unis, une menace permanente 

Ce n'est pas en quelques heures 
qu'on peut s'entendre sur un pareil 
programme. Mais, d'ores et déjà, il 
semble avoir reçu un accueil favora-
ble de la part des nations non direc-
tement intéressées, mais aussi du 
Japon. Quant à l'Angleterre, de telles 
propositions paraissent la prendre au 
dépourvu : les paroles de son Délé-
gué sont significatives par l'abse"' 
de toute opinion. 

Mais il n'importe. Il s'agissait 
d'amorcer les délibérations, en les ba-
sant sur un projet nettement circons-

C'est ce qu'on a fait avec dili-
gence. Qui contesterait la portée de 
cette inauguration ? 

Au sujet du désarmement, M. 
Briand a ajouté qu'en fait la France 
n'est pas intéressée directement dans 
la question du désarmement naval. 
Elle ne participe pas à la course aux 
armements des trois grandes puis-
sances, et la situation particulière de 
sa Hotte résultant de la guerre est re-
connue. 

tion de la classe 1920 n'a pas encore 
été envisagée par ie gouvernement ; 
elle reste subordonnée aux circons-
tances extérieures corne au vote de la 
prochaine loi de finances. 

« Tout ce que l'on peut dire, c'est 
que la durée maximum du service 
imposé à cette classe n'excédera pas 
deux ans. » 

L'adoption des communes 
dévastées 

Sur 2.200 communes des régions 
dévastées qui avaient demandé leur 
adoption, 1.852 villages libérés ont 
été adoptés par 77 départements 
français. 

Il ne reste donc plus que 357 adop-
tions à réaliser. La première sous-
cription des communes de France 
s'élevait au 1" novembre à 23 mil-
lions. 

Ces résultats obtenus trois ans 
après la signature de l'armistice et 
après le voyage de 15.000 enfants des 
écoles à Reims. Arras et Verdun té-
moignent de la fidélité du souvenir 
de la France envers les régions dévas-
tées. 

m décision de la France semble 
(1 0lr Produit une vive émotion au delà 
siff ^rrénées, qui a eu sa répercus-
b

°n Jusqu'aux Cortès. Il est proba-
v
£ que le cabinet de Madrid trou-

maintenant le moyen de négo-cier. 
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ANNIVERSAIRE ! ! 

Et comment passer sous silence un 
incident caractéristique de cette pre-
mière séance ? Une ovation frénéti-
que a été faite au Président du Con-
seil Français. Et celui-ci a dû impro-
viser une magistrale et franche allo-
cution, saluée des plus chaleureux 
applaudissements. 

Cette manifestation est tout à la 
fois un hommage rendu à la haute 
personnalité de M. Briand et à l'insi-
gne position morale de la France, 
aussi bien que l'approbation de la 
thèse française, toute de générosité. 

Nos amis britanniques auraient 
profit à méditer ce geste significatif 
de nos « associés ». Washington a 
montré avec élégance à Londres de 
quels sentiments de cordialité et 
d'équité est digne notre pays. 

M. DAROLLE. 

INFORMATIONS 
Une déclaration deM. Briand 

M. Briand a fait à l'envoyé spécial 
de l'agence Havas à Washington la 
déclaration suivante : 

« Nous allons aborder les travaux 
de la Conférence avec le vif désir 
d'aboutir à une entente qui donnera 
au mondë une paix de l'esprit, aux 
lieu et place d'une paix armée. La 
France a le vif désir d'aider à réali-
ser un accord susceptible de créer 
une atmosphère de paix dans laquelle 
les peuples puissent travailler en tou-
te'sécurité. » 

La satisfaction de M. Briand 
M. Briand est sorti de la Conféren-

ce en déclarant : « C'est un excellent 
commencement. M. Hughes s'est im-
médiatement attaché aux réalités et a 
fait une franche et droite proposition. 
Son discours est un acte. » 

Un soldat porté disparu 
rentre au pays 

Un soldat du 2° régiment d'infan-
terie coloniale, Alfred Grenier, qui 
Avait été fait prisonnier au début de 
la guerre et était porté disparu, est 
arrivé, jeudi dernier, chez sa sœur 
qui habite au Saut (près Bergerac) re-
venant d'Autriche. 

11 était considéré comme mort. 

Contre les dirigeants 
bolcheviks 

Le correspondant de l'agence Reu-
ter à Riga, signale que, suivant des 
informations de Moscou, un attentat 
aurait été commis sur la personne de 
Tchitcherine. 

Un membre du parti socialiste ré-
volutionnaire aurait tiré sur lui deux 
coups de revolver sans l'atteindre. 

Arrêté, l'assaillant a déclaré qu'il 
avait commis cet acte sur Tordre de 
son parti. 

Près de 3.000 socialistes révolu-
tionnaires ont été immédiatement ar-
rêtés par ordre du gouvernement de 
Moscou. 

Vers l'exil 
L'agence Reuter apprend que le 

Cardiff, transportant l'ex-empereur 
Charles et l'ex-impératrice Zita vers 
leur exil, arrivera en face Gibraltar 
le 15 courant. On espère qu'il ira 
alors directement à Funchal où il 
devra arriver deux jours après, à 
condition que les préparatifs pour 
l'habitation des ex-souverains aient 
été terminés à temps. 

En Irlande 
Les membres britanniques de la 

Conférence anglo-irlandaise, réunis 
sous la présidence de M. Lloyd Geor-
ge, ont décidé que les contre-proposi-
tions faites par sir James Craig et le 
cabinet de l'Irlande du Nord ne sont 
pas acceptables. 

Turcs et Grecs 
L'Assemblée Nationale d'Angora, 

dans sa dernière réunion secrète, au-
rait décidé de continuer les hostili-
tés jusqu'à ce que les Grecs soient 
chassés des territoires turcs. 

Les retraites des instituteurs 
M. Léon Bérard, ministre de l'ins-

truction publique, vient de déposer à 
la Chambre une demande de crédits 
supplémentaires pour les retraites 
des instituteurs, les crédits de 5 mil-
lions 300.000 fr. accordés en 1921 
étant insuffisants. Pour parer aux be-
soins ies plus urgents, une somme de 
2 millions 520.000 fr. est nécessaire. 
Elle permettra d'effectuer 3.400 mi-
ses à la retraite d'instituteurs et ins-
titutrices ayant dépassé l'âge de 
soixante ans ou reconnus dans l'im-
possibilité de continuer à exercer 
leurs fonctions. 

Dimanche, la France entière — Ca-
hors compris — célébrait l'anniver-
saire de l'armistice. Avec raison, cette 
célébration qui devait avoir lieu ven-
dredi, avait été renvoyée au diman-
che. 

Nous ignorons encore, si dans les 
autres villes, cet anniversaire a été 
fêté comme il méritait de l'être. 

Mais, le proverbe dit vrai : « Fêle 
renvoyée, fête ratée. » 

Et ce fut le cas pour Cahors. Pas 
de manifestations, pas de fête, quel 
ques drapeaux sur le balcon de l'Hô-
tel de Ville, sur le portail de la Pré-
fecture ; rares furent les maisons 
particulières, les établissements pu-
blics qui pavoisèrent. 

La nuit venue, la Préfecture seule 
fut illuminée. 

Et cependant avec tous nos confrè-
res, nous avions publié un communi-
qué officiel de la Mairie invitant la 
population à pavoiser et à illuminer. 

Le communiqué indiquait même 
que les monuments publics seraient 
illuminés. 

Nous le répétons, sauf la Préfectu-
re, aucun monument public ne fut 
illuminé : l'Hôtel de Ville d'où était 
partie l'invitation à la population de 
célébrer l'anniversaire de l'armistice 
était éclairé, comme les Boulevards, 
les rues, par le clair de lune ! 

Seule, notre excellente fanfare, 
l'A venir Cadurcien eut l'heureuse 
idée dans la journée de manifester, 
de rappeler, après le concert public 

, sur les Allées Fénelon que c'était le 
jour de l'anniversaire de l'armistice, 
en jouant, devant l'Hôtel de Ville un 
pas redoublé. 

Le public a applaudi, a apprécié 
cette manifestation. 

Certes, il est possible qu'on soit 
saturé de fêtes : mais beaucoup esti-
ment qu'il eut été rationnel de ne pas 
laisser passer cet anniversaire sans 
le souligner. 

Le gaz est à un prix élevé, et par-
tant les illuminations ne sont pas à 
bon marché. 

C'est peut-être pour cela qu'il n'y 
eut, bien que cela fut annoncé, aucun 
monument public illuminé. 

Anniversaire de l'armistice : le sou-
venir s'efface, comme passe la gloi-
re... Hélas ! Tant de bruit, l'an passé 
encore : et rien aujourd'hui ! 

LOUIS BONNET. 

A la mémoire d'Antonin Dulac 
Mme Dulac, a adressé au Maire de 

Cahors une somme de 500 francs des-
tinée au Bureau de Bienfaisance et 
une somme de 200 francs à M. le Di-
recteur de l'Avenir Cadurcien dont le 
regretté M. Dulac était le dévoué vi-
ce-président. 

Nos compatriotes à Paris 
Bousiès-Haut. — Nous apprenons avec 

un bien vif regret, la mort de notre excel-
lent compatriote M. J. B. Rouquié, qui fut 
durant de longues années chef de bureau 
à la direction de l'Enseignement Primaire 
de la Seine, puis économe du Collège 
Chaptal, où il prit sa retraite. Les nom-
breux Lotois qui clans l'Enseignement ou 
en dehor s, eurent recours à ses services 
ont gardé de lui le meilleur souvenir et 
participent de tout cœur à la douleur des 
siens. 

Thédirac. — M. Paul Maury, fils de 
notre compatriote A. Maury, chef de ser 
vice et Madame, ont eu la joie d'hériter 
d'une mignonne fillette, Paulette. Félicita 
tions et vœux les meilleurs. 

Mlle Hélène Tocaben, nièce de notre 
ami Joachim Cassan, admise au dernier 
concours de dame dactylographe, vient 
d'être nommée en cette qualité à Annecy 
(Hte Savoie). Félicitations. 

Nos jeunes compatriotes Gaston Ri 
gourd, de Cahors et Frauriol, de Brete-
noux, viennent d'être admis comme con 
trôleurs à la Cie des transports en com 
mun de la région parisiènne. M. Romain 
Destruel, de St Maurice, plus frileux, est 
admis au ^Métropolitain. A tous, félicita-
tions électriques. 

Labastide-du-Vert. — Notre jeune com-
patriote, le soldat Baille Camille, du 150° 
d'infanterie"est en traitement à l'Hôpital 
du Val-de-Grâce. C'est le fils de M. Firmin 
Baille, cantonnier à Labastide-du-Vert. 
Nos vœux de prompt rétablissement au 
sympathique maladj. 

B. P. 

Les bleus de la classe 20 
ne feront que deux ans 

M. Louis Soulié, sénateur de la 
Loire, avait adressé une demande de 
renseignements au ministre de 
guerre au sujet de la classe 1920. 

M. Barthou a répondu à cette 
mande par la lettre suivante : 

« J'ai l'honneur de vous faire con-
naître que la question de la libéra-

la 

de-

-<>«<>-
Légion d'honneur 

Sont nommés chevaliers de la Lé-
gion d'honneur au titre civil sans 
traitement : 

Berrand, Jury, ex-soldats du T d'in-
fanterie et Castagné, ex-soldat du 
207° d'infanterie. 

Nos félicitations. 

Citation à l'armée 
^-■'Officiel publie la citation suivan-

te à l'ordre de l'armée : 
Robin (Emilien), soldat à la 9 

compagnie du 7e rég. d'infanterie : 
bon soldat, excellent et brave au feu. 
Grièvement blessé en combattant vail-
lamment, le 24 avril 1918, à Hangard-
en-Santerre. 

Les Cadets du Quercy 
Nous avons reçu samedi dernier, 

à 14 h. 15, alors que le « Journal » 
était déjà sous presse, un fort inté-
ressant compte rendu de la matinée-
concert du 6 novembre donnée par les 
« Cadets du Querçy » en la salle 
des Sociétés Savantes. 

Nous regrettons vivement de ne 
pouvoir publier aujourd'hui, vue 
l'abondance des matières, le compte-
rendu in-extenso de cette matinée. 

Quelques 5 ou 600 Lotois, le Tout-
Paris Quercynois, avaient répondu à 
l'invitation des organisateurs qui, 
pour la reprise de ces réunions recréa-
tives, s'étaient surpassés. 

Parmi les artistes émérites et pleins 
de talents qui firent le succès de cette 
belle fête, il convient de citer, et de 
féliciter chaleureusement, Mlles Es-
tival et Cornet, MM. Séverac et Ver-
gines, en réservant une mention spé-
ciale à Mlle Paule Valmont, de 
l'Odéon, et à M. Maurice Escande, de 
la Comédie-Française, qui soulevè-
rent l'enthousiasme. 

A mentionner aussi, l'allocution 
tout à fait heureuse du si sympathi-
que Président, M. Caniac. 

La matinée s'acheva par un bal où 
rèena le plus vif entrain. 

"Nos compliments à tous ces fidèles 
du pays natal, et nos meilleurs vœux 
de réussite de leurs prochaines réu-
nions. 

CHRONIQUE SPORTIVE 
Contrairement à ce qui 

dernièrement, le match « 
« Boosching-Montalbanais 
une date prochaine. 

Jeudi, partie d'entraînement entre l'équipe 
de l'Ecole Normale et celle du Lycée. 

Les joueurs suivants de la « Quercynoise » 
sont priés de se rendre au terrain de l'Avi-
ron : Liauzu. Delpouget, Clary, Ayzac, Mi-
chaud, Dupont, De Camy, Fontan, Gorse, 
Dalet, Lagrange, Marrou, Decas, Comte, 
Lescoul, Brunei, Hébrard. 

rude de part et d'autre, et la 2° mi-temps 
fut menée à une allure très rapide. 

Nous ne voulons point ici faire de longues 
critiques, bornons-nous à constater que si 
Cahors possède d'excellents éléments, réunis 
ils donnent l'impression de jouer ensemble 
pour la première fois. L'entraînement man-
que à la 1" équipe, et il est urgent que tous 
se pénétrant de cette réalité regrettable, re-
prennent au plus tôt l'entraînement en salle 
qui coordonnera leurs efforts et apprendra 
enfin aux équipiers les combinaisons essen-
tielles qui semblent ignorées pour l'instant. 

Avec la ligne d'avants que possède l'A. C. 
(1) composée de joueurs éprouvés, les résul-
tats seront rapides, s'ils le veulent, mais 
nous approchons des Championnats, et il 
n'est que temps d'y songer. 

Malgré quelques brutalités, qui ne doi-
vent point se renouveler, le jeu fut plaisant 
et très rapide ; le ballon, sortit de la mêlée 
plus souvent pour Limoges que pour 
Cahors, dans la première mi-temps. De nom-
breuses passes furent esquissées de part 
et d'autre, mais aucune ne put amener l'es-
sai. La défensive que durent employer à 
tour de rôle les deux équipes fut stricte et 
rien ne fut marqué. 

Le match fut déclaré nul. L'arbitrage fut 
énergique et apprécié par tous. 

A 
Un mauvais plaisant s'est permis dans la 

nuit de dimanche à lundi de couper avec 
un couteau les cordes qui retiennent la ban-
derolle que l'A. C. place les jours de match 
sur le boulevard Gambetta. 

Cet acte imbécile est fort mal jugé par 
tous, et nous ne conseillons pas à son au-
teur de recommencer, il pourrait lui en cuire. 

A 
Les deux premières équipes de l'A. C. 

sont convoquées mercredi soir à 8 h. 1/4 
pour un entraînement en salle, au Palais 
des Fêtes. Présence indispensable. 

A l'issue de la séance d'entraînement à 
9 h. 1/2 les équipiers sont priés de se ren-
dre au siège social, Café Tivoli, où la cri-
tique du match de dimanche dernier sera 
faite par le capitaine de première équipe. 

La commission de Rugby se réunira de-
main soir mercredi à 8 heures 1/2 au siège 
social. Préparation du match de dimanche 20 
courant. Questions diverses. 

Le Comité. 
A 

ECHOS SPORTIFS 
On annonce la rentrée de Sabaté, l'excel-

lent 3/4 centre, pour le match qui se dispu-
tera dimanche au terrain de l'Ile. 

A 
L'équipe figeacoise, qui donnera la répli-

que, le 20 novembre au quinze de l'Aviron, 
est une des meilleures du département. — 
Elle battit l'Aviron, très mixte par 3 à 0. 
Nous espérons une belle revanche et une jolie partie. 

a été annoncé 
Quercynoise » 

> est reporté à 

Administration 
M. Cassagneau, secrétaire général 

de la Préfecture du Tarn est nommé 
sous-préfet de Belley. Nos félicita-
tions à M. Cassagneau qui a été secré-
taire général du Lot où il a laissé de 
vives sympathies. 

Enregistrement 
Notre compatriote M. Calmeilles, 

surnuméraire de l'enregistrement est 
affecté dans le Lot. 

Service vétérinaire 
M. Jouve est nommé directeur des 

services vétérinaires dans le Lot. 

AVIRON CADURCIEN 
Les nombreux amis de notre vieille Société 

Sportive Cadurcienne prodiguent à ses diri-
geants et à ses membres les plus grandes 
marques de sympathie. Nous les en remer-
cions. 

Leur empressement à répondre .iux divers 
appels faits à leur généreux concours nous 
permet d'affirmer d'ores et déjà que la salle 
du Palais des Fêtes sera samedi 19 courant 
complètement garnie. « 

Nous conseillons aux retardataires ;lc se 
presser s'ils veulent avoir encore une bonne 
place pour cette grande soirée de gala. Les 
prix des places primitivement fixés sont mo-
difiés de la façon suivante : 

Réservées : fi fr. Fauteuil : 5 fr. Parquet 
et Galeries : 4 fr. Strapontins de côté : 3 fr. 
Premières : 2 fr. 

Le bureau de location est ouvert chaque 
jour à la salle Païta, de neuf heures du ma-
tin à midi, et le soir de 15 heures à 19 heu-
res. 

A 
Malgré les attractions qui foisonnaient di-

manche à Cahors, le match entre la S. O L 
*Sft*Ji et, rA- Ç- (D avait attiré les spor-
tifs habituels sur les touches du stade Lucien 
Desprats. 

La partie, disons-le tout de suite, fut 

r<,K„„„ c 1". ,i--r;^'"c l'équipe de 
Cahors furent touchés à la suite de brulali-
w= ?™!bles-Tousnos vœux au* excel-lents joueurs rouge et noir. 

A 
H,?JLC

t

hldch?,-e que la Présidence d'honneur îlliït îChr, d'nauguration des tribunes du 
onn

1
,L

 (
eSspi'atsseraitconfiéeà une Per-sonnalité très en vue. 

-OSSO-
COMPOUND-CLUB CADURCIEN 

Le Sporting-Club-Décazevillois (1) bat le 
C.-C. C. (1) par. 19 points (5 essais-2 buts) à 0. 

Devant un public qui peut s'évaluer à 
2.500 personnes, la partie tant attendue du 
tout Décazeville eut lieu le dimanche 15 no-
vembre. 

Dès le début le team Décazevillois, s'em-
ploie à fond désirant le succès avec une 
àpreté qui s'accentue jusqu'à la tin de la 
partie. 

A Caliors : Dupouy, par des interceptions 
de passes et son jeu magnifique s'attire les 
bravos de la foule très sportive, Chaumel 
par un coup de pied en arrière impression-
nant force l'admiration des spectateurs, 
Brassens se multiplie et Berbier qui, coura-

A Décazeville : Même tactique qu'au pre-
mier match avec le C.-C. C. (mixte), c'est-
à-dire «jeu brutal» mené par un grand 
nombre des joueurs du S. C. D. Résultats : 
4 joueurs du C.-C. C. sérieusement blessés. 
Renvoi sur la touche d'un équipier cadur-
cien sans explications de l'arbitre. 

Le C.-C. C. fit la moitié de la 2" mi-temps 
à 12 équipiers. 

Impressions sur lematche: Si le C.-C.C.(I) 
avait eu son équipe de championnat au 
complet (manquait Belou avant, les demis 
Cadéot et Cazes, les 3/4 Garrouty et Cazeaux 
et l'arrière Talou), il est certain que Déca-
zeville qui ne doit sa victoire qu'A trop do. 
brutalité, aurait vu son succès plutôt terne, 
malgré sa réputation de 1/2 finaliste du 
Championnat de France 1920-21 (3° série). 

Quand mettra-t-on dans les milieux offi-
ciels sportifs un terme à ces déplorables 
accidents qui éloignent les fervents du 
rugby des grounds? Un peu plus d'impartia-
lité et de sévérité chez certains arbitres 
seraient déjà deux remèdes. 

Le S. C. D. (2) bat C.-C. C. (2) par C a 3 
(2 essais dont 1 de pénalisation à 3 (1 essai, 
marqué par Belou). 

Partie très vite et amicale. Cahors domina 
un adversaire bien supérieur en lignes 
arrières et qui mena le jeu exempt de bru-
talité. A signaler parmi ceux qui furent 
brillants De Redon, Belou et Talou du C.-C. C. 

A 
A Décazeville, Gayerie le talonneur du 

C.-C. C. ralissa continuellement la balle 
pour les rouges et noirs. Bravo Gayerie, 
malgré quelques « piges» de plus on retrouve 
le talonneur du Stade Cadurcien (1910-11). 

A 
Dupouy, quoique blessé à >» cuisse, tint 

à diriger son équipe jusq>u'à la dernière 
minute. Quel courage en étant si sauvage-
ment marqué. 

A 
Claverie pour son premier matche au 

C.-C. C. fit très bonne figure. Avec lui pas 
de désillusions. Faudra pas se décourager.. 

Un bon joueur dn Racing-Club de France-
vient de rentrerait C.-C. C. Un point-de plus. 



Nos vœux de prompt rétablissement à nos 
quatre vaillants « amochés » de la première. 
Vous vous en rappellerez de Décazeville? 

A 
Bravo pour la deuxième ! C'est bien comme 

résultat. Courage,avec l'entraînement voulu, 
on vous mènera loin. S'agira de s'y mettre ! 

AVENIR CADURCIEN 

Dimanclîe, à 3 heures, notre excel-
lente fanfare Y Avenir Cadurcien a 
donné un concert public. 

Malgré le froid, le public s'était 
rendu sur les Allées Fénelon pour as-
sister à ce concert dont le programme 
fut brillamment exécuté. 

Aussi ne ménagea-t-on pas les bra-
vos aux jeunes et dévoués musiciens 
et à leur sympathique chef M. Ri-
vière. 

A l'issue du concert, l'Avenir Ca-
durcien tint à honneur de célébrer 
l'anniversaire de l'armistice. 

Devant l'Hôtel de Ville, l'Avenir et 
la Diane jouèrent une marche patrio-
tique. 

Ce fut, du reste, la seule manifesta-
tion qui eut lieu à Cahors pour com-
mémorer l'anniversaire de l'armistice. 

Le public a applaudi nos excellents 
et dévoués musiciens. 
Union Littéraire 

Orchestre Symphonique 
Nous rappelons que c'est mercredi 

soir 16 novembre, à 5 heures, qu'aura 
lieu dans la salle des Petits-Carmes 
la lre conférence-concert de la saison 
1921-22. 

Une inauguration 
Samedi 12 novembre, a eu lieu à 

Fenouillet (Hte-Garonne) l'inaugura-
tion des Abattoirs de France, sous la 
présidence de MM. Puis, sous-secré-
taire d'Etat à l'agriculture et Paisan, 
sous-secrétaire d'Etat au ravitaille-
ment. 

Ces abattoirs réunissent tous les 
perfectionnements de la science mo-
derne alliés à des méthodes toutes 
nouvelles, simplifiant le travail et don-
nant un maximum de production, 
tous les sous-produits sans exception 
y sont traités. 

L'intervention de cette usine fera 
baisser sensiblement le prix de la 
viande fraîche vendue au détail. 

Ces abattoirs ont été édifiés par M. 
Schneider et notre compatriote M. 
Delfort, maire de Montgesty. 

Familles nombreuses 
Les mères de famille résidant dans 

le département et ayant élevé au 
moins 9 enfants ayant vécu simultané-
ment et qui n'auraient pas enco-
re obtenu la Médaille de la Famille 
Française, sont priées de vouloir 
bien faire connaître, à la Préfecture, 
leurs noms, prénoms et domicile en 
vue de la participation à une réparti-
tion du produit de la « Journée Natio-
nale des Familles Nombreuses ». 

Assises 
M. le juge d'instruction de Figeac 

a rendu deux ordonnances de renvoi 
devant la chambre des mises en ac-
cusation dans les affaires Jean Ortalo, 
pour tentative d'assassinat, et Marcel 
Cafiard, pour viol. Très vraisembla-
blement, ces deux affaires viendront 
devant les assises du Lot, qui s'ouvri-
ront à Cahors le 12 décembre 1921. 

En appel 
Le nommé Detailleur un des au-

teurs de la tentative dlassassinat 
commise à Souillaguet, fut condamné 
à 3 mois de prison pour vol de deux 
bicyclettes, d'une paire de chaussures, 
par le tribunal correctionnel de Ca-
hors. 

Detailleur a fait appel de ce juge-
ment, il a eu tort : la Cour d'Appel 
d'Agen vient d'élever à 6 mois la 
peine prononcée par le tribunal de 
Cahors. 

Au surplus, Detailleur comparaî-
tra devant les assises du Lot pour 
répondre de la tentative d'assassinat 
et de cambriolage commise à Souilla-
guet. 

Arrestation 
M. le Commissaire de police a pro-

cédé à l'arrestation du nommé Gra-
mont, accusé de vol. 

Gramont, locataire dans la maison 
de Mme Delbru, rue Bouscarrat, dé-
ménagea tout récemment. Après son 
départ, Mme Delbru constata qu'il 
lui manquait beaucoup de linge. Elle 
porta plainte et une perquisition fut 
laite dans la malle de Gramont. 

La perquisition fut concluante : 
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Pour être 
PAR 

Jean BARANCY 

— Alors Claudel a fait battre son 
cœur, comme cela, tout d'un coup, et 
il a suffi que tu lui parles de lui, de 
son argent surtout, pour... 

— Ljà, là interrompit-elle, laisse-
moi donc parler ! Il paraît que Clau-
del cherchait à lui en conter depuis 
quelque temps. 

— Est-ce bien possible ? s'écria-t-il. 
— En tout bien tout honneur, 

puisqu'il la veut pour femme. Ça 
n'est pas de sa faute, à notre mi-
gnonne, si elle a compris alors qu'elle 
préférait Claudet à Cyprien. On ne 
peut lui en vouloir de ça, et, entre 
nous, mon homme, c'est-il point une 
fière aubaine qui nous arrive ? 

—- On ne peut pas le nier ; mais... 
que dira-t-on maintenant à Cyprien ? 

— Ah ! voilà ! fit-elle d'un air 
soucieux,. Ne t'inquiète pas cepen-
dant : j'irai trouver la Pradol et lui 
expliquerai la chose en douceur, et 
puis j'écrirai à Cyprien... enfin je me 
charge d'arranger cela, tu verras. Il 
t.? ft^dra RiUoiml'hin même prévenir 

Gramont était bien le voleur. C'est le 
même qui fut inculpé de vol de ti-
tres et de 105 francs au préjudice de 
Mme Delbru, vol que nous avons re-
laté, il y a quelques semaines. 

Gramont a déjà subi plusieurs con-
damnations. Il a été écroué. 

Cochon en ballade 
Dimanche, vers 3 heures, un co-

chon de poids respectable, se balladait 
sur la place du Marché. Il allait, ve-
nait, humait l'air froid, et paraissait 
tout heureux d'être hors de son ré-
duit. 

Un cochon sur la place du Marché, 
à cette heure-là, choqua plusieurs 
passants : ils lui firent la chasse. 

Le cochon effrayé partit, s'engagea 
dans la rue J.-B. Delpech et débou-
cha sur les Boulevards devant l'Hôtel 
de ville. 

Toujours pourchassé, le cochon 
alla demander asile au...., bureau de 
police, qui est aussi le bureau enre-
gistreur des objets, des personnes, 
des animaux égarés, perdus, retrou-
vés. 

Le cochon fut arrêté et conduit 
dans l'écurie d'une maison voisine, 
en attendant que son propriétaire 
vînt le réclamer. 

Le soir-même, en effet, Mme Bes-
sal, propriétaire, alla à la police ré-
clamer son cochon vagabond. 

On le lui rendit, elle le ramena 
dans son étable, près de son auge, en 
promettant bien qu'il ne vivrait pas 
jusqu'après janvier. 

Car, chacun le sait, un arrêté mu-
nicipal interdit d'élever des cochons 
dans la Aille... Mais... 

Marché du travail 
La situation du marché du travail 

dans le Lot, du 31 octobre au 5 no-
vembre a été la suivante : 

Nombre de placements à demeure: 
9 hommes, 6 femmes. 

En extra : 4 hommes, 6 femmes. 
Demandes d'emploi non satisfaites: 

2 hommes, 1 femme. 
Offres d'emploi non satisfaites : 2 

hommes, 2 femmes. 

THEATRE DE CAHORS 

Jeudi prochain, 17 novembre, au 
théâtre municipal, en soirée, la Tour-
née CLEVERS nous donnera 

Féerie-revue « Au Pays Bleu » 
pièce à grand spectacle en 3 actes, 25 
tableaux, 200 costumes, 15 enfants» 
25 artistes, la troupe de danseuses 
« The little Dolls », 20 décors, 15 
changements à vue. Procédés de lu-
mière et de mise en scène nouveaux. 

Les journaux de la Capitale en ont 
dit le plus grand bien. 

Louez d'avance. 

POURQUOI VOUS OBSTINER? 
Vous souffrez de malaises gastriques ? 

Pourquoi vous obstiner à ne pas vous 
soigner ? L'eau Saint-tViartial, laxative 
et dépurative, vous guérirait rapidement. 

Principaux dépôts : Pharmacies OR-
LIAC, à Cahors, MEULET, à Gourdon, 
LAGARD, à Salviac, GINESTE, à St-Céré, 
BELLY, à Martel, POUJADE, à Luzech, 
LANDES, à Gramat, BEDÈNE-MARCEL, à 
Souillac, et chez M. A. DELPUECH, à Fi-
geac. 

Aibas 
Isotre courrier. — Une modification 

vient d'être apportée à l'horaire des dé-
parts et des arrivées du nouveau courrier 
sur la ligne d'Albas à Parnac-gare. 

Matin : départ de la poste à 8 h. 55; 
arrivée à 11 n. 30. 

Soir: départ à 14 h. 45; arrivée à 17 h. 20. 

Francoulès 
Election du maire. — Dimanche a eu 

lieu l'élection du maire en remplacement 
de M. Périer. M. Camille Boisse a été élu 
à l'unanimité. 

Marminiac 
Foire. — La foire de novembre a été 

assez importante, et il s'y est traité beau-
coup d'affaires. Tous les marchés étaient 
bien approvisionnés. Vente active au foi-
rail, aux cours habituels; peu de bœufs 
gras vendus de 135 à 140 fr. les 50 kilos; 
bouvillons d'Auvergne, 600 à 1.100 fr. la 
paire. 

Poules et poulets, 2 fr. 75 à 3 fr. 50 le 
demi kilo; oies pour engraisser, 60 à 
65 fr. ; canards, 30 à 35 fr. la paire; œufs, 
6 fr. 50 la douzaine. 

Le marché aux noix était bien garni; 
vente active, cours en hausse de 130 à 
140 fr. l'hectolitre; châtaignes, 20 à25fr. 
Beaucoup d'étalagistes. 

Prochaine foire le 7 décembre. 

le père Lamaurie, et, ma fi, tant que 
vous y serez, décider du jour des 
fiançailles. 

Le vieux prouva cette fois encore 
qu'il finissait toujours par être de 
l'avis de sa femme, en se dirigeant 
gaillardement vers la maison de Clau-
del pour annoncer le consentement 
de Bellotte. Du moment que mère 
Cajars se chargeait d'arranger l'affai-
re, il se sentait allégé d'un grand 
poids et il marchait d'un pas alerte, 
ne pensant plus qu'à cette fortune 
inattendue dont sa petite-fille allait 
profiter. Après tout, en y réfléchis 
sant tant soi peu, elle faisait bien 
de l'accepter puisqu'elle n'aimait 
Cyprien qu'avec l'affection d'une sœur 
où d'une bonne camarade. Que 
d'envie, que de jalousie elle allait 
susciter ! Baste ! il vaut mieux vivre 
en jalousie qu'en pitié. 

— Bonjour, vieux ! cria-t-on subi-
tement à ses côtés. 

Il tressaillit, et, redressant sa 
grande taille voûtée, reconnut la 
Pradol près de qui marchait le 
Pépiot. 

— Ah ! fit-il en pâlissant un peu, 
c'est donc vous, ma voisine ? Je ne 
vous ai pas vue venir. 

— Bédame ! répondit-elle,, pour 
voir il faut regarder, et c'est la pous-
sière du chemin qui vous occupait... 
la poussière ou autre chose !... Où 
donc que vous allez, de ce pas ? 

— Je vas... je vas... 
— Ma question vous embarrasse, 

pas vrai ? reprit-elle d'une voix mor-
dante, et je l'ai pos^e exprès, car io 

Floressas 
Le général Bataille. — Ce malin, mardi, 

a eu lieu à Floressas la réinhumation du 
général Bataille tué à l'ennemi le 8 sep-
tembre 1914. Nous croyons devoir donner 
à nos lecteurs quelques notes biographi-
ques sur notre regretté compatriote dont 
l'annuaire Girma (1912) donna la biogra-
phie complète. 

Le général Bataille Marie-Désiré-Pierre-
Amédée-Victor, était né le 26 novembre 
1862 au château de Chambert, commune 
de Floressas, dont son père était maire. 

Entré à l'Ecole de Saint-Cyr le 28 octo-
bre 1880, il fut nommé sous-lieutenant au 
3e régiment d'infanterie de marine à Ro-
chel'ort le Ie' octobre 1882. 

En novembre 1883 il prend part à la 
campagne du Tonkin; il assiste à tous les 
combats importants qui se livrèrent à cette 
époque (prise de Bach-Ninh; Bac Lé, etc.). 
Grièvement blessé le 6 octobre 1884 au 
combat de Lam, il fut cité à l'ordre du 
corps expéditionnaire; promu lieutenant 
le 20 octobre et fait chevalier de la Légion 
d'honneur le 28 décembre 1884. 

Rapatrié à cause de sa blessure, il fut 
de nouveau envoyé au Tonkin en juillet 
1886 comme lieutenant au 4e régiment 
d'infanterie de marine; puis versé au 
3° régiment de tirailleurs tonkinois. C'est 
en cette qualité qu'il prit part aux combats 
qui eurent pour résultat de rendre défini-
tive notre conquête et de pacifier la 
région. Promu capitaine le 2 novembre 
1887 (il n'avait pas 25 ans) il fut rapatrié 
et placé de nouveau au 4e régiment d'in-
fanterie coloniale où il exerça quelque 
temps les fonctions d'adjudanl-major. 
Renvoyé au Tonkin en 1891, il fut une 
seconde l'ois versé au 3e régiment de 
tirailleurs tonkinois. A la suite de quel-
ques combats où il se distingua, il fut 
l'objet d'une citation à l'ordre de la bri-
gade et reçut une lettre de félicitations du 
général commandant en chef qui le prit 
ensuite dans son état-major. 

Rentré en France en 1894, il fut détaché 
pendant un an au Ministère des Colonies. 

Quelque temps après en 1895, il se 
mariait avec Mile Vincendon, fille du 
général commandant la 33e division d'in-
fanterie à Montauban. 

Promu chef de bataillon le 18 septembre 
1896, il fut désigné comme officier d'or-
donnance du général Bégin, inspecteur 
général des troupes coloniales et occupa 
ces fonctions jusqu'en 1899, date à laquelle 
promu lieutenant-colonel il fut designé 
pour faire partie de la Maison militaire 
de M. Loubet, président de la République, 
dont le secrétaire général était à ce 
moment un Quercynois : M. Abel Comba-
rieu, aujourd'hui président à la Cour des 
Comptes et maire d'Anglars-Juillac, canton 
de Luzech. 

Le 28 décembre 1900 il reçoit la rosette 
d'officier de la Légion d'honneur. 

Le 1" octobre 1902 promu colonel, il est 
nommé chef d'état-major des troupes de 
l'Indo-Chine, poste qu'il occupa jusqu'au 
1er janvier 1905 et qui lui valut les félicita-
tions du Ministère des Colonies. 

Rentré en France il fut nommé au com-
mandement du 22e régiment d'infanterie 
coloniale à Hyères (Var), puis au Comité 
consultatif de défense des Colonies et en-
suite au 23e régiment d'infanterie colo-
niale à Paris. En septembre 1907 il est 
désigné pour repartir pour le Tonkin, où 
il exerça par intérim le commandement 
de la 4« brigade puis fut nommé général 
de brigade le 21 décembre 1909 et eut -en 
cette qualité à lutter contre des bandes de 
Chinois qui avaient pénétré dans le Ton-
kin et aussi contre le chef des rebelles : 
Detham. Deux élogieuses citations le 
récompensèrent de sa brillante conduite. 
Rapatrié en avril 1910 il fut nommé au 
commandement de la 81» brigade d'infan-
terie à Remiremont (Vosges). 

C'est là que la guerre le trouva. Chargé 
par intérim du commandement de la 41e 
division, il avait devant lui un brillant 
avenir lorsqu'il fut tué le 8 septembre 
1914 au col du Bonhomme (Vosges) par 
un obus allemand qui tua également plu-
sieurs officiers de son état-major. 

Le général Bataille était alors comman-
deur de la Légion d'honneur et titulaire 
des médailles coloniales et du Tonkin et 
décoré de nombreux ordres coloniaux et 
étrangers. 

Figeac 
Tribunal correctionnel. — Dans 

son audience du 12 courant, le tribu-
nal correctionnel a prononcé une con-
damnation à 4 mois de prison contre 
le nommé Laborie Antoine, âgé de 58 
ans, propriétaire à St-Félix, pour ou-
trage public à la pudeur. 

Déclarations de vendanges. — Nous 
rappelons aux propriétaires intéres-
sés aue les déclarations de récolte de 
vin devront être faites et seront re-
çues à la Mairie de Figeac, pour l'an-
née 1921, jusqu'au 15 décembre in-
clus, dernier délai. 

Lissac 
Inauguration du monument aux 

Morts de la guerre. — Dimanche der-
nier, a eu lieu, à Lissac, l'inaugura-
tion du monument élevé à la mémoi-
re des enfants de la commune tom-
bés au champ d'honneur. 

Une foule nombreuse se pressait 
sur la place où a été édifiée une super-
be colonne en pierre de taille portant 
en lettres d'or les noms des morts 
glorieux. 

Des discours ont été prononcés par 
M. Labarthe, maire de Lissac, au nom 
de la municipalité, par M. Bourdarie, 
ancien instituteur qui a glorifié en 
termes élevés la mémoire de ces héros 
qui furent tous ses élèves, puis par M. 
Loubet,, sénateur, et conseiller géné-
ral du canton, par M. Delmas, dé-
puté et grand mutilé de guerre, enfin 
par M. Laburthe, sous-préfet, au nom 
du gouvernement de la Répubhque. 

Les enfants des écoles, sous la di-
rection de leurs maîtres, ont récité 
des poésies patriotiques et pour ter-
miner la cérémonie, des fleurs et des 
couronnes ont été déposées au pied 
du monument. 

Autorités, anciens combattants, 
parents et amis des morts, se sont 
réunis à midi dans un des salles de 
la maison d'école où un repas avait 
été organisé sous la direction de M. 
Bourdarie, qui a été parfait dans cette 
circonstance et dont nous serons heu-
reux, de reproduire le discours du 
matin dans un de nos prochains nu-
méros. 

Gourdon 
L'armistice. — Fête sans enthou-

siasme : une sonnerie de cloches vers 
10 heures, quelques drapeaux aux 
édifices publics et c'est tout. 

Pas de musique, pas de concert, pas 
de retraite aux flambeaux, pas d'illu-
minations. 

En somme, fête entièrement ratée. 
11 est très regrettable qu'il en ait été 
ainsi car cette date aurait dû conser-
ver longtemps encore une brillante 
auréole. 

La faute en est, sans doute, au 
changement de date. 

Nouveau licencié. — M. Pierre Bru-
no, surveillant au lycée de St-Ger-
main-en-Laye, ancien élève du lycée 
Gambetta vient de subir avec succès, 
l'examen de la licence en droit devant 
la Faculté de Paris. 

Sympathiques félicitations. 
Probité. — M. Henri Mazet, domi-

cilié Avenue de la Gare, a conduit au 
Commissariat de police un chien de 
berger à longs poils roux qu'il venait 
de .trouver et qu'il a recueilli chez 
lui. 

Le légitime propriétaire peut le lui 
réclamer. 

Mlle Froment, fille du restaurateur 
bien connu à Gourdon, a trouvé une 
somme en billets de banque, chez 
elle, dans la salle servant d'auberge. 

Elle a déclaré sa trouvaille au Com-
missaire de police, et tient le magot 
à la disposition de la personne qui 
l'a perdu. 

Nos félicitations à ces deux hon-
nêtes. 

Soulomès 
Conseil municipal. — Le Conseil muni-

cipal de Soulomès s'est réuni mercredi 
soir, 9 novembre, à 7 heures du soir, pour 
statuer sur une demande d'assistance 
médicale formée par'Mme N. L;, de Sou-
lomès. 

Le Conseil a ensuite nommé la Commis-
sion chargée de la révision de la liste 
électorale pour l'année 1922-23. M. Martin 
Urbain a été nommé pour dresser la liste 
avec le concours de M. le maire et du 
délégué de l'Administration et MM. Sam-
bat Joseph et Guernen Lucien ont été 
désignés pour recevoir, avec les membres 
précédents, les réclamations relatives à la 
même liste. 

Marché de La Villette 
14 novembre 1921 

ESPÈCES 

TBÉES 

RENVOI 

PRIX PAR 1/2 KIL 
Les porcs se cotent 

au 50 K. poids vif 

S 1™ quai. 2'quai. 3'tuai. 

Bœufs.... 
Vaches... 
Taureaux. 
Veaux.... 
Moutons.. 

7.823 

2.503 
19.716 
5.382 

854 

636 
2.663 

» 

2,75 

3,25 
3,00 
4,20 

2,50 

3,00 
2,75 
4,00 

2,00 

2,75 
2,50 
3,80 

OBSERVATIONS. — Vente mauvaise 
sur toutes les marchandises. 

Comptoir Général d'Importation des 
Cafés, boîte postale 812, le HAVRE. Spé-
cialité de cafés verts et torréfiés; alimen-
tation. Représentants et agents demandés 
pour visiter clientèle de gros et demi-gros. 

sais où vous allez, et bien d'autres 
choses encore... Ainsi, tenez, vous 
vous dirigez chez Lamaurie, le 
richard, lui dire que votre mijaurée 
de Bellotte reprend sa parole à mon 
garçon pour épouser le sien. Suis-je 
bien renseignée ? 

Le bonhomme ouvrit de grands 
yeux et balbutia des paroles incom-
préhensibles. 

— Ça vous étonne que je le sache, 
hein ? ajouta-t-elle de sa même voix 
brève qui sifflait entre ses lèvres. Ap-
prenez donc /que j,'ai entendu tout ce 
que disait, à ce propos, votre femme 
à Bellotte, car j'étais justement vers 
l'endroit où elles causaient, en train 
de couper de l'herbe derrière la char-
mille. Comme ça, ça vous évitera la 
peine de venir chez moi m'annoncer 
la nouvelle... Je la sais maintenant... 
et... et je ne vous recevrai point dans 
ma maison, ni vous, ni votre femme, 
ni votre coquine de fille ! 

— Mère Pradol, s'écria-til, prenez 
garde à ce que vous dites ! la co-
lère... 

— La colère ! interrompit-elle, ah ! 
bien oui ! J'en ai pas pour deux 
liards, vous n'en valez pas la p eine, 
ni l'un, ni l'autre. J'ai de l'indigna-
tion, voilà tout ! et j'espère bien que 
Cyprien sera comme moi, et que son 
mépris tuera son amitié. Après tout, 
la perte n'est pas si grande ! Il en trou-
vera bien une autre, allez, d'aussi 
jolie et de meilleure ! Pour moi, je 
suis aise de ce qui arrive... 

— Tant mieux, murmura le père 
Cajars, baissant de nouveau le front 

sous cette avalanche de paroles à 
laquelle il ne savait comment se sous-
traire. 

— Suivez donc votre chemin, 
ajouta-t-elle, et adieu ! 

Elle lui tourna le dos, et tous 
deux reprirent leur route en sens 
contraire, mais quand il eut fait 
quelques pas, il s'assit un instant 
sur le bord du fossé, fatigué comme 
s'il eût fourni une très grande 
course, et, se retournant, la regarda 
s'éloigner côte à côte avec Césaire. 
Elle était fière et hautaine, la Pradol, 
et il le trouvait bien de sa pari. A sa 
place il en eût fait autant ; mais 
quelle contenance s'a femme et lui 
prendraient-ils désormais devant elle, 
quand ils la rencontreraient ? Enfin, 
quoi ! il faudrait bien s'y soumettre. 
L'important était que Bellotte fui 
tranquille et heureuse, et il valait 
encore mieux pour son repos qi;s la 
Pradol manifestât de l'indignation 
que de la colère, parce que, au 
moins, elle ne l'accablerait pas de re 
proches. 

Il se leva et regarda encore du côté 
de la sabotière dont la silhouette 
s'amincissait dans le lointain. A ce 
moment, Césaire se retourna aussi, 
l'aperçut, et, d'un geste farouche, lui 
montra le poing. 

— Pauvre Pépiot, pensa-t-il, le 
voilà plus fâché que sa mère, mais 
celui-là n'est pas à craindre. Arrivé 
chez lui, il n'y pensera plus. 

Il haussa Tes épaules, et, se trou-
vant plus calme, se dirigea vers la 
maison de Lamaurie. 

Paris, 11 h. 25. 
LE PROJET DE DESARMEMENT NA-

VAL. — De Washington : Le projet de 
désarmement naval présenté par M. Hu 
ghes ne semble pas avoir soulevé d'ob-
jection sérieuse ni de la part de l'An 
gleterre, ni de la part du Japon. 

Il est probable que ces deux nations 
feront connaître dès aujourd'hui qu'elles 
adhèrent en principe à la trêve navale. 

Les réserves, formulées par l'un ou 
l'autre de ces pays, ne portent que sur 
des points secondaires. 

La question est maintenant de savoir 
si les autres problèmes soulevés pour-
ront être résolus de façon aussi unanime 
et permettent que le désarmement naval 
entre dans l'ère des réalisations. 

La séance d'aujourd'hui comporte 
l'examen de la question d'Extrême-Orient 
qui est la pierre d'achoppement de la 
Conférence. 

LA SITUATION EN ALLEMAGNE. — 
De Berlin : Le Conseil des ouvriers des 
Deutsche Werke a eu hier à Berlin une 
entrevue avec le- général Nollet. Les ou-
vriers ont protesté contre les notes de la 
Commission interalliée et déclaré' qu'ils 
feront tout pour que la Conférence des 
Ambassadeurs revienne sur sa décision. 

Le général Nollet a répondu qu'il 
transmettrait la requête des ouvriers alle-
mands à la Conférence des Ambassa-
deurs. 

Les ouvriers ont déclaré qu'ils subor-
donneraient leur attitude à l'acceptation 
ou au rejet par la Conférence de leur 
poposition. 

A Dresde, des officiers de la Commis-
sion interalliée de contrôle ayant voulu 
pénétrer dans les usines Reckstern, la 
direction des usines et les ouvriers s'y 
opposèrent. 

UNE ALERTE A BUDAPEST. — De 
Budapest : La garnison est consignée en 
raison des bruits qui courent attribuant 
à des bandes armées de Hongrie occi-
dentale l'intention de pénétrer à Buda-
pest et d'y prendre d'assaut les prisons 
où sont détenus les chefs ayant participé 
à la tentative de l'ex-roi Charles. 

Des troubles sanglants ont éclaté dans 
différents quartiers de Budapest entre 
les troupes et la foule. 

LE CONGRES DU PARTI DEMOCRA-
TE ALLEMAND. — De Berlin : Le Con-
grès du parti démocrate qui vient de se 
tenir à Brème a été marqué par une 
orientation à gauche de la politique du 
parti. 

LA QUESTION DES LOYERS. — La 
Chambre a continué ce matin la discus-
sion du projet de législation définitive 
sur les loyers. 

REMERCIEMENTS 
, Madame Vve MALIQUE, née DARDEN-
NE; 

Les familles MALIQUE, SERVES, MAZ-
ZETTY, ILBERT, FOURNIÉ, MARABEL-
LE, DARDENNE, PÉLISSIÉ, FARGUES, 
Commandant en retraite, POUGET et tous 
les autres parents remercient bien sincè-
rement toutes les personnes qui leur ont 
donné des marques de sympathie ainsi 
que celles qui ont bien voulu assister aux 
obsèques de 

Mademoiselle Marie MALIQUE 

REMERCIEMENTS 
Madame FIEUZAL, la famille CALVET 

et tous les autres parents remercient bis! 
vivement toutes les personnes qui leurom 
donné des marques de sympathie aW 
que celles qui ont bien voulu assister Z 
obsèques de 

Monsieur Jean FiEUZAL 

Imprimerie COUESLANT (personnel intéressé) 

VI 
Depuis que le nom de Bellotte 

Cajars et celui de Claudet Lamaurie 
se trouvaient réunis derrière les gril-
les de la mairie, tous les gens du 
village venaient à tour de rôle, pour 
s'en assurer, tant cet événement leur 
paraissait incroyable. 

Césaire Pradol aussi avait été les 
voir un matin de très bonne heure, 
accompagné de sa mère qui ne savait 
pas lire et à qui, étant plus savant 
qu'elle sous ce rapport, parce que 
Cyprien, à force de patience, avait 
obtenu ce bon résultat, à qui, dis-je, 
il les avait montrés du doitg : « Les 
voici là et là... » 

La mère Pradol était ensuite ren-
trée chez elle de sa même allure in-
différente, mais une fois chez elle, 
elle avait pleuré de chagrin et de 
rage, non qu'elle regrettât beaucoup 
la jeune fille, mais de penser au 
désespoir de son fils quand il appren-
drait cette nouvelle. 

— Tout de même, dit-elle en 
sanglotant, à Césaire, comme s'il eût 
été capable de la comprendre, faut-il 
qu'elle ait peu de cœur pour agir 
ainsi, après avoir donné sa parole et 
pris le cœur de ton frère. Il en mour-
ra, le pauvre, il en mourra, c'est 
sur ! Ah ! la misérable fille ! Hé-
las ! reprit-elle en continuant de 
pleurer, tu ne peux savoir, toi, mon 
Césaire... Encore, si elle s'était reprise 
pour rester fille, car ça s'est vu ces 
choses là. Oui, on en a vu qui chan-
geaient d'idée par peur du mariage.. 
Mais elle ! Elle c'est pour se donnei 

LE REMEDE 
CONTRE L'ASTHME 

Succès foudroyant de l'Asthmadop 
« Je veux que tous les Asthmatiques de France fassent l'essai de mon produit el 

cela absolument à mes frais ! » déclaré, à 
tous les malheureux qui souffrent, un 
Pharmacien : A. W. B. Scott. Il ajoute : 
« Peu importe la violence de la crise, peu 
imports l'opiniâtreté des cas, l'Astbmador 
apportera certainement un soulagemenl 
immédiat, généralement en dix secondes 
en tous cas toujours en l'espace d'un nom-
bre égal de minutes ! » Il sait ce que son 
remède a fait pour des milliers d'Asthma-
tiques et, dans le but de convaincre, des 
mérites de ce produit, ceux qui n'ont pas 
encore eu l'occasion de l'essayer, il priées 
journal d'annoncer qu'il offre, d'envoyer 
un échantillon sérieux d'Asthmador, ab-
solument gratuit, par la poste, à toutes 
les personnes qui voudront bien lui en-
voyer, dans les troisjours,simplementleur 
nom et leur adresse, sur une carte postale, 

Il pensequ'une épreuvepositive, comme 
celle qu'il offre de faire, est le moyen le 
plus convaincant et, à vrai dire, l'unique 
moyen de détruire l'incrédulité de mil-
liers d'Asthmatiques qui ont, jusqu'ici, 
cherché en vain un soulagement à leurs 
maux. Bien que l'Asthmador so trouve 
dans de nombreuses pharmacies, il se 
peut que beaucoup de personnes n'en aient 
jamais entendu parler. Sest dans le bot 
d'atteindre ces personnesVpie la préseï 
offre est faite. Tous ceux qui désirent 
cevoir un échantillon gratuit d'Asthma-
dor sont priés d'envoyer, sur une carie 
postale, et dans les cinq jours, leur nom 
et leur adresse bien complète (pas autre 
chose), à " Asthmador ", chez W. Scott, 
38, rue du Mont-Thabor, Paris. 

'SCLLCTIN FMAMIB 
Paris, le 14 Novembre 1921. 

La réponse des primes au Parquet passe 
inaperçue et dans la plupart des groupes on 
se maintient au niveau de samedi. En cou-
lisse la tendance est franchement meilleure, 
notamment sur les pétrolifôres et sur les 
caoutchoutières. Les changes sont plus ten-
dus. 

Banques soutenues : la Paris 1.190, Union 
792, Lyonnais 1.401, Société Générale 706. 

Maritimes calmes : Chargeurs Réunis 
499, Transatlantique 243, Suez progresse à 
6.030. v 

Les cuprifères se raffermissent, notam-
ment la (Jtah à 785 et le Rio à 1.422. 

Les valeurs russes sont irrégulières :1e 
Naphte s'améliore à 283, la Bakou à 2.280, 
tandis que la Lianosofî est plus lourde à 
359, ainsi que le Platine à 595, Norlh Cauca-
sian 53,50. 

Les pétrolifères sont fermes • Eagle s'a-
vance à 190 et 194, après Bourse, Royal 
Dutch progresse à 21.150 ainsi que la Shell 
à-269. 1 

La de Beers demeure ferme à 600 francs, 
la Rand Mines est plus lourde à 117 ainsi 
que la Crown Mines à 99,50. 

Les caoutchoutières accentuent leur fer-
meté de la veille sur la hausse de la ma-
tière première, Financière 112, Padang 
165,50, Malacca 116,50. 

Peu de changement en valeurs diverses, 
sauf la Say qui passe de 1.304 à 1.315 et l'ac-
tion Sucrerie d'Egypte de 584 à 590. 

Le co-gérant : M. DAROLLE. 

a un autre ! Et jaloux comme est 
Cyprien ! Comme il va souffrir ! 
Qu'est-ce que nous deviendrons, dis, 
Césaire, s'il meurt de désespoir ? 

Le Pépiot, qui était assis dans n» 
coin de la salle et que les pleurs * 
sa mère paraissaient ne pas toucher, 
se leva tout à coup et se mit à niai" 
cher de long en large d'un pas lour.d 

qui résonnait sur les briques mais 
ne répondit rien, et quoi qu'elle lul 

dît ensuite pour entendre un mot de 
consolation ou de tendresse, elle 
put rien obtenir et ne sut pas ce q»1 

"«msait, ni si, seulement il pensait-, 
Mère Pradol ne fit pas écrire a 

Cyprien pour l'avertir. A quoi cela 
eût-il servi, sinon à le martyriser et, 
peut-être, à lui faire commettre quel-
que sottise irréparable? car, après avoi' 
espéré un congé, il se l'était vu re-
fuser, et elle craignait que, sous 1'*?»: 
pire de son désespoir, il n'en Prl 

un de lui-même, s'exposant ainsi a» 
plus graves dangers et s'en soucia» 
peu. Elle fit même dire à la vie' * 
Cajars de ne pas écrire non P11' ' 
pensant que, puisque son %«m. 
devait encore rester plus de «e^ 
ans au régiment, elle trouverait 1)1 

d'ici là un moven de lui faire ple,e 
sentir tout doucement la trahison " 
Bellotte et d'atténuer ainsi, sinon . 
détourner, le coup qui le frapper3v-

Comment s'y prendrait-elle ? 11
 ]t 

était actuellement impossible de ^ 
prévoir dans l'état de surexcitation 
la jetaient les préparatifs viveni ^ 
menés des noces de Bellotte et , 
Claudet. (A 


